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  Voici un livre qui chante, porteur d'espoir et indiquant une voie.

  Il est écrit pour ceux qui se sentent perdus et cherchent une lumière. Il est écrit par un homme qui lui-même a cherché et a trouvé un chemin à travers des échecs lourds. Il s'est relevé à la vie.

  Grégory est chanteur, un chanteur d'espérance, un ami de l'Arche et des personnes faibles et exclues. Il dévoile dans ces pages, quinze chemins pour se trouver soi-même et entamer son chemin de vie.

  Ce livre s'adresse aux jeunes avant tout mais aussi à tous ceux et celles qui cherchent un chemin de paix et de fraternité universel, à tous ceux qui veulent faire tomber les murs et découvrir la beauté de personnes différentes.

  C'est un très beau livre, source d'espérance, chantant Jésus, appelant chacun à prendre sa place librement dans notre monde complexe et conflictuel.


  Jean VANIER
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La joie que j'ai aujourd'hui d'être un artiste chrétien n'est pas le fruit d'un parcours linéaire : celui d'un chanteur qui aurait gravi les échelons régulièrement et sans fausse note jusqu'à atteindre la notoriété. Elle n'est pas non plus le fruit d'un désir conscient de «  m'engager » à tout prix, pour occuper le devant de la scène et changer le monde tout seul. Elle prend sa source, beaucoup plus simplement, dans une conviction acquise très jeune que Dieu existe, qu'il m'aime et qu'il désire le meilleur pour moi. Cette joie d'être un artiste chrétien naît aussi d'une succession d'épreuves et de déceptions, comme dans toute vie. Mais en suivant mes désirs le plus profonds, j'ai été porté par un élan de vie plus grand que mes doutes et mes blessures.

Je n'ai pas toujours été le chrétien sûr de sa foi et de ses engagements dont on peut avoir l'image aujourd'hui. J'ai découvert la foi à l'âge de quinze ans, bien plus tard que la plupart de jeunes que je rencontre dans mes engagements pastoraux. Je sais maintenant que cette foi a mûri, pas après pas. Mais dès le début, ce que je ressentais était tellement fort, tellement évident, que j'ai voulu donner toute ma vie à Dieu. J'ai choisi d'être Carme à dix-huit ans et cela n'a pas marché comme je le souhaitais. J'ai cru alors que Dieu me rejetait et, à mon tour, je l'ai rejeté. Mon désir de devenir artiste s'est développé à ce moment où j'étais éloigné de Dieu. J'avais dix-neuf ans et j'ai commencé par chanter pour gagner ma vie. Aujourd'hui si on me dit que je suis un chanteur chrétien, je réponds que je suis d'abord un chanteur, et que, si je n'avais pas la foi, je chanterai quand même. C'est ce qui m'a conduit à travailler en dehors du cadre de la musique chrétienne, à m'entourer de musiciens qui ne partageaient pas forcément ma foi. Parmi eux, certains sont toujours à mes côtés et m'accompagnent aujourd'hui lorsque je chante mon amour pour Dieu. La musique réunit plus largement qu'elle ne divise. Qu'un jour puissent coexister ma passion pour la musique et ma volonté de témoigner de ma foi auprès d'un large public, je n'osais même pas l'imaginer !

Au contraire, ma conviction aujourd'hui est qu'engagements artistique, pastoral et missionnaire peuvent rayonner ensemble. J'ai une responsabilité : celle de continuer à me donner après avoir tant reçu. Depuis que j'ai commencé la musique et mon service pour les jeunes au sein de l'église, j'ai rencontré de nombreuses personnes, de différents âges et cultures. Chacune, avec sa personnalité et ses talents, m'aide à comprendre ce que signifie donner sa vie pour Dieu et vivre en chrétien quotidiennement. On ne se lève pas chaque matin en étant sûr de ce qu'on va faire pendant la journée. On ne se lève pas chaque matin avec la conviction qu'on va changer le monde. Mais au contact de personnes désireuses de s'engager et de donner sens à leur vie, on se met en route, on avance et on en entraîne d'autres.

C'est plus particulièrement dans la jeunesse que fleurit le désir de tout changer, de construire un avenir meilleur. Ce grand élan de générosité s'amenuise à mesure que le sentiment d'incapacité à changer le monde grandit. La tentation de se recroqueviller sur soi prend alors le dessus et nous plonge par dépit dans l'individualisme. On essaie de mener la meilleure vie possible, chacun dans son coin. Cette désillusion touche tout le monde sans exception, sans distinction. Je pense en particulier à un étudiant de bonne famille que j'ai connu. Depuis, il a eu un très joli parcours, occupe un poste à responsabilités dans une banque, gagne de l'argent. Il vient de se marier et d'avoir un enfant. Il semble avoir tout pour être heureux mais il n'est pas épanoui. La grande générosité qu'il exprimait plus jeune a été enfouie sous le devoir de devenir «  quelqu'un de bien », respecté pour ce qu'il fait. Mais peut-être pas pour ce qu'il est. De nos jours, on travaille davantage parce qu'il faut travailler que pour apporter sa pierre à la société. à l'inverse, j'étais un adolescent issu d'un milieu populaire qui ne savait pas comment donner du sens à sa vie. C'est paradoxal, mais il arrive souvent qu'on ne se sente pas à la hauteur, même si on accumule des succès apparents.

Je rencontre deux types de jeunes, ceux de l'aumônerie et ceux qui entendent mon témoignage. Ceux que j'accompagne à l'aumônerie ont la plupart du temps grandi dans des familles chrétiennes, reçu les enseignements de l'Église, et pour la majorité d'entre eux ont conscience qu'ils seront amenés à prendre dans leur vie des décisions qui les «  engageront ». Les autres n'ont pas forcément de rapport direct avec l'Église, mais comme tous les jeunes de leur âge, ils écoutent de la musique, et parfois en jouent. Ma chance est de pouvoir rejoindre chacun d'eux là où ils sont : près de l'Église ou plus loin. Le pape François nous invite à aller aux périphéries. J'y vais par la musique et la mission pastorale. J'ai eu l'opportunité de développer mes propres idées en la matière, grâce à la confiance que plusieurs institutions m'ont accordée, et grâce à mon public qui m'en donne les moyens financiers. J'ai pu fédérer des équipes autour de moi qui travaillent dans la pastorale, la production musicale, l'édition, la communication auprès des médias et l'humanitaire. Ce sont les différents aspects d'un seul engagement que j'essaie de tenir auprès de Dieu : témoigner au plus grand nombre du bonheur qu'il y a à ouvrir son cœur à son Amour. C'est un amour exigeant qui a fait la vérité en moi, qui m'a profondément transformé et qui me pousse à l'action en cohérence avec cette vérité. C'est le message que nous devons répandre autour de nous, notre baptême nous y engage.

L'engagement dans l'Église existe depuis les premiers temps apostoliques. Même si ses formes changent, il continue à être crucial pour notre propre cheminement vers la sainteté et pour le monde. À chaque époque, l'Église a connu des défis : actuellement, le monde est confronté à des transitions très fortes, parfois brutales, dans lesquelles s'expriment le meilleur et le pire de ce que l'Humanité peut léguer aux générations à venir. Les idées foisonnent. Des talents s'expriment. Le monde n'a jamais été aussi créatif. Mais s'engager, c'est d'abord répondre à l'exigence du bien dans la durée, alors qu'il est toujours plus facile de céder à la tentation de la facilité, de l'éphémère. Et pour persévérer, il faut aimer.

Notre premier engagement est l'Amour. Nous sommes capables de déployer une énergie considérable pour nos études ou notre travail, sans prendre le temps de nous demander si ces engagements nous rendent heureux et rendent les autres heureux. Nous avançons la tête dans le guidon et, pendant ce temps-là nous laissons la place à ceux qui s'opposent aux valeurs de charité et d'espérance et se complaisent dans des discours alarmistes et vindicatifs. Si notre premier engagement est d'aimer, commençons par nous aimer nous-mêmes, puis prenons soin de porter un regard de bienveillance sur les autres.

Comment annoncer cet Amour pour le faire entendre à nos contemporains ? Il faut ajuster notre apostolat à la réalité, sous peine d'être contre-productif. Aujourd'hui, sans doute plus qu'hier, les mots comptent peu, il faut justifier par ses actes le message qu'on porte. Rien ne sert de disserter sur la foi chrétienne, il faut témoigner simplement de la joie qu'on ressent d'avoir donné sa vie et comment celle-ci a changé. Pour être entendus, je suis convaincu que nous devons rester accessibles, partir de là où les gens en sont vraiment. J'ai fait le choix d'orienter ma musique vers la forme populaire de la variété française. Je n'espère pas convertir mon public par de simples chansons, mais communiquer une émotion artistique qui en poussera certains à s'intéresser au contenu de mes textes, à se questionner sur ma démarche assumée de chanteur d'inspiration chrétienne. Peut-être seront-ils interpellés par mes autres engagements et j'espère qu'ils comprendront que ce qui m'anime, c'est le Christ. Je ne cherche pas à ce qu'on m'admire sur scène, ni à ce qu'on s'intéresse à mon existence en tant que telle, mais je voudrais qu'on puisse voir comment Dieu a agi dans ma vie. Chacun peut témoigner ainsi. Toute la gloire revient à Dieu, nous ne sommes que des instruments à son service si nous le voulons bien. À nous de savoir accorder ces instruments.

Aucune forme d'engagement n'est plus forte ou plus légitime qu'une autre. L'engagement intellectuel, l'engagement familial, l'engagement religieux sont les plus répandus.
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